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celle de M. de Alessandri : de ce que les Vasseuria du Bois-Gouët

s'adaptent parfaitement à la cavité du Belosepiella qu'on recueille dans

le même gisement, il est prématuré de conclure que l'un est le prolon-

gement de l'autre, d'autant plus qu'on ne les a jamais trouvés emboîtés

en place. On se demande d'ailleurs comment on expliquerait , au point

de vue de l'organisation d'un Céphalopode, un tel emboîtement : à

quoi servirait l'addition de ce prolongement quand Vasseuria repré-

sente un Céphalopode bélemnitoïde, déjà complet par lui-même?

Remarquons, d'autre part, que jamais on n'a trouvé un seul frag-

ment de Vasseuria dans le Lutécien des environs de Paris, où abon-

dent les Belosepiella, tandis que — là où Vasseuria est relativement

commun, c'est-à-dire dans la Loire-Inférieure et le Cotentin — , on

ne trouve que de très rares exemplaires de Belosepiella.

Enfin, M. Grick a tout récemment signalé et décrit le Genre Styra-

coteulhis dans l'Éocène d'Arabie, et ce Céphalopode très analogue à

Vasseuria se retrouve aussi dans l'Éocène de l'Inde; or Styracoteulhis,

de même que Vasseuria, sont des descendants de Bélemnites, dont la

structure n'appelle aucun prolongement à l'extrémité de leur rostre.

On nous permettra de réserver notre adhésion à l'hypothèse de

M. Leriche jusqu'à ce qu'il explique les fonctions de cette addition

bizarre, ou tout au moins jusqu'à ce qu'on ait trouvé en place un

Vasseuria fixé bien authentiquement sur son Belosepiella.

BRYOZOAIRES MARINS ET FLUVIATILES
DE LA BELGIQUE

PAR

K. LOPPEIVS
•**••

PREFACE.

Le but du présent ouvrage est de vulgariser l'étude d'un groupe

intéressant d'Animaux inférieurs, en rendant la détermination des

espèces facile et à la portée de tout le monde. J'ai tâché de décrire

chaque espèce aussi simplement que possible, en évitant l'emploi des
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termes scientifiques; ceux que je n'ai pas pu omettre sont explique-

dans la liste ci-après; leur connaissance facilitera les recherches nli •

rieures dans les traités, donl un certain nombre sont énumérés à la lin

de l'introduction. Les synonymes les plus connus suivent le nom de

l'espèce, afin qu'on puisse se guider en consultant les différents auteurs.

.Mes recherches ont augmenté le nombre des Bryozoaires de seize

espèces et six variétés nouvelles pour notre faune, capturées au cours

île nombreuses excursions le long du littoral belge et de pêches dans

les huitrières et les canaux.

Les figures que j'ai dessinées d'après nature (sauf les figures 2, 3,

4 et 6, qui sont reproduites d'après les ouvrages cités plus loin) facili-

teront beaucoup la détermination des espèces difficiles.

Mon travail s'adresse donc spécialement aux étudiants, aux ama-

teurs et aux personnes qui, se trouvant en villégiature le long de nos

côles, s'intéressent à l'examen des êtres bizarres que la mer rejette

sur la plage.

Mieux vaut certainement, avant de faire usage de ce guide, avoir

déjà quelques connaissances élémentaires du règne animal; pour

cela, je conseille de consulter la Faune de Belgique, l
re

partie, par

A. Lameere, qui donne, dans l'introduction, une foule de renseigne-

ments utiles. L'Esquisse de la Zoologie, du même auteur, ainsi que la

Zoologie élémentaire de Plateau seront également étudiées avec fruit.

INTRODUCTION.

EXCURSIONS

Les Bryozoaires étant surtout des animaux marins, c'est spéciale-

ment vers la mer qu'on devra se diriger. En fait d'accessoires, on

prendra un bon couteau, une petite pince, un filet à main à mailles

très fines, ainsi que de petites boîtes en fer-blanc, forme boîte de

botaniste, mais longues seulement de 15 à 20 centimètres. Si l'excur-

sion doit être d'une certaine durée, il faut se munir d'un petit seau

pour conserver les animaux vivants jusqu'au retour. On peut égale-

ment emporter une bonne loupe, grossissant de cinq à dix fois, pour

examiner rapidement les petits animaux qu'on capture. On emportera

les mêmes objets pour explorer les mares et les ruisseaux, les canaux

à eau saumâtre, les huitrières. On examinera, aussi souvent que pos-
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sible, tous les paquels d'Algues et les débris de toutes sortes que la

mer apporte sur la plage; pour cela, il faut commencer ses recherches

à marée haute, ou au moment où commence le reflux ; de cette façon

on est sûr d'avoir les spécimens bien frais et souvent même bien

vivants. A marée basse, on examinera les brise-lames et les musoirs

des estacades, les algues, les flaques d'eau entre les pierres, etc. On
pourra accompagner les pêcheurs de crevettes, qui, en chalutant

avec leurs filets à mailles relativement petites, font souvent de belles

captures.

On peut arranger à peu de frais un filet qu'on pourrait appeler

une drague à main ou filet racloir; il se compose d'un bâton de

2 mètres de longueur, supportant à l'un des bouts une pièce de bois

de 40 centimètres de longueur, fixée sur l'autre de manière à former

un T. Un gros fil de fer est attaché des deux côtés de cette pièce de

bois, plié en demi-cercle ou en triangle, dont l'angle libre sera fixé au

bâton servant de manche. Sur la pièce de bois transversale on adapte

une bande de zinc fort, dont un des côtés (celui opposé au manche) est

légèrement relevé e* limé au bord. Il n'y a plus qu'à y fixer un filet

de 50 centimètres de profondeur, en étamine fine et solide. Ce filet

servira dans les bassins pour racler les pilotis des débarcadères, les

portes et les murs des écluses, etc. Dans les huitrières on raclera les

vannes, les pierres et pièces de bois immergées. Le meilleur moyen
de s'en servir consiste à plonger le filet aussi profondément que le

permet la longueur du manche, puis à appliquer le bord relevé du

zinc contre le mur ou la poutre; il suffit alors de retirer le filet en le

maintenant toujours appliqué contre la surface à explorer, et tous les

Bryozoaires, Hydro'ides, Balanes, etc., coupés par le bord tranchant

du zinc, tomberont dans le filet. On n'a plus qu'à trier toutes les cap-

tures une fois de retour chez soi.

Dans les canaux, les mares, les huitrières, on examinera les plantes

aquatiques, les pierres, les branches d'arbres immergées. Si c'est

possible, on entrera dans l'eau pour retirer les pierres et les plantes,

les coquilles dans les huitrières, sinon on pourra employer un filet à

main ou un bâton à crochet.

Les eaux saumâtres doivent être visitées avec soin, parce qu'on y
trouve d'ordinaire une faune très variée ; on a d'abord la faune propre

à l'eau saumâtre, puis souvent des types marins et d'eau douce qui se

sont habitués au milieu nouveau et qui souvent même s'y sont plus

ou moins modifiés.
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La région maritime belge fait partie de ce que l'on dénomme la

zone d'Ostende. Sur les côles, cette zone est comprise entre le cap

Blanc-Nez et le Helder. Au large, elle se limite aux zones de Douvres

et d'Héligoland. La limite de la zone ostendaise est, à la frontière

française, à environ 70 kilomètres des côtes belges. En remontant

vers le nord-est, elle s'éloigne encore davantage de nos côtes, et à la

frontière hollandaise elle est située à environ 135 kilomètres de notre

littoral. Ceux qui auront l'occasion de faire des dragages en mer,

devront avoir soin de mentionner à quelle distance des côtes ils ont

fait leurs captures, et à peu près à quelle profondeur.

On fera bien d'étudier de suite les animaux pendant qu'ils vivent
;

on tâchera aussi de les transporter vivants chez soi, dans des seaux.

Voici encore quelques indications plus précises, pour guider les

excursionnistes.

Pour les espèces d'eau douce, fort peu nombreuses, on trouvera

près d'Assenede, dans les marais appelés Grande-Gueule et Petite-

Gueule, Pàludicella Ehrenbergi, fixée aux roseaux.

Dans l'étang de Mirwart se trouve en abondance Cristatella

mucedo, sur les roseaux, les branches mortes, etc. Cette espèce vit

également dans les vieux étangs du parc de Tervueren, dans les

étangs d'Exaerde et dans le lac d'Overmeire.

Plumatella repens est abondante dans le lac d'Overmeire et au parc

de Tervueren, sur les feuilles mortes et les pétioles de JSymphœa.

La forme Alcyonella fungosa se trouve en abondance à Hamme,
près Hamme-brug, sur les branches immergées ; dans ces mêmes
parages on trouve Lophopus crystallinus.

Alcyonella fungosa est également très abondante dans l'eau sau-

mâtre près de Nieuport, notamment dans la crique de Nieuwendam;
elle tapisse les murs des vannes sur de grandes étendues, ainsi que

les tiges des roseaux et d'autres plantes aquatiques.

Plumatella repens vit dans, les étangs d'Assenede, dont l'eau est

légèrement salée.

Plumatella lucifuga se rencontre au parc de Tervueren et au lac

d'Overmeire, sous les feuilles des Nénuphars et les tiges de plusieurs

plantes aquatiques; souvent sur les feuilles mortes.

Pour les espèces marines, les environs de Nieuport sont très inté-

ressants; notamment le bassin à flot, sur les pilotis des débarcadères.

On y trouve Bugula calathus et Bugula flabellata en abondance;

Membranipora membranacea ; Farella repens et la var. elongata
;

t. ili, 1906 19

Avril 1907.
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Bougainvillea ramosa ; ces dernières espèces sont assez rares ; Bower-

bankia imbricata, forme rampante, est abondante dans le bassin à

flot et dans les huîlrières.

Au musoir de l'estacade on trouve parfois Membranipora membra-

nacea sur les Moules.

Membranipora pilosa est abondamment rejeté sur la plage, fixé

aux Hydroïdes, aux Laminaires et sur quelques Floridées; la var.

dentatà se rencontre à l'estacade sur des Hydroïdes et rejetée sur la

plage avec les Laminaria. m

Sur la plage, on trouvera un grand nombre d'autres espèces :

les Flusira foliacea doivent surtout être bien examinés, car on

trouve sur leurs frondes plusieurs belles espèces, souvent difficiles à

trouver ailleurs, entre autres : Crisia eburnea, Grisia denticulata,

Scrupocellaria scruposa, Scrupocellaria reptans, Bicellaria ciliata,

Bugula flabellata, Diaslopora patina, Microporella ciliata, Membrani-

pora pilosa, Schizoporella hyalina.

L'ancien canal de Furnes près Nieuport, dit canal de l'Arche, est

également très intéressant à visiter; sur les tiges mortes des roseaux,

les branches immergées, les Buppia spiralis, on trouvera Membrani-

pora membranacea, var. sans dents; Bowerbankia imbricata sur les

pierres et tiges immergées. Dans ce même canal on rencontre égale-

ment des Hydroïdes, des Crustacés, des Mollusques marins, etc.

ÉTUDE DES ANIMAUX CAPTURÉS.

De retour chez soi, on mettra de suite les animaux vivants dans

des aquariums, qui peuvent être de simples bocaux, assez larges et

pas trop hauts. Les animaux morts seront mis provisoirement dans

une cuvette (les cuvettes servant au lavage des plaques photogra-

phiques conviennent souvent pour les manipulations zoologiques)

contenant de l'eau de pluie additionnée de 2 p. c. de formol ordi-

naire (solution à 40 p. c).

Certaines espèces sont d'une grande beauté. Rien n'est plus curieux

que de contempler les colonies ramifiées, quand de chaque loge on

voit s'épanouir une petite rosette de tentacules, qui se rétractent

vivement au moindre danger; on croirait voir une plante délicate

ayant des fleurs mouvantes.

Il vaut mieux examiner les Animaux à la loupe; il est même sou-

vent impossible de les déterminer à l'œil nu. Un jeu de trois loupes,
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grossissant dix, vingt et quarante fois en diamètre est excellent : le

grossissement 10 est surtout employé pour avoir une idée de l'en-

semble des colonies, les autres pour l'examen en détail. Un petit

support à crémaillère et platine, pouvant porter les différentes loupes,

est très commode; alors on peut éclairer les sujets en dessous par un

miroir, ce qui est excellent pour les animaux transparents. Pour

ceux qui veulent étudier plus sérieusement encore cette partie de la

zoologie, ils devront employer le microscope composé, donnant des

grossissements de 100 à 300 diamètres, mais ceux-là devront s'adresser

aux traités spéciaux de microscopie. On pourra souvent déterminer

rien qu'en regardant les figures des planches, mais il vaut mieux

suivre chaque fois les descriptions; c'est plus instructif parce qu'on

apprend en peu de temps à connaître les formes caractérisant les

familles et les genres; on se familiarise aussi avec les termes scienti-

fiques.

Un aura soin d'inscrire chaque fois sur un cahier le nom de l'ani-

mal et l'endroit où on l'a capturé ; s'il vit sur les pierres, les coquilles,

les plantes, etc. On ajoutera s'il est commun ou rare; si on le trouve

à l'état vivant ou seulement mort sur la plage. On prendra note des

observations qu'on fait sur les animaux en aquarium, sur leurs larves

et leurs transformations. On peut encore étudier le développement

des animaux qui nous occupent en immergeant des morceaux de

bois ou des pierres, dans la mer, les canaux, les bassins. On les attache

par une corde en un endroit qu'on peut atteindre sans danger : de

cette façon, on pourra noter les aspects que présentent les ani-

maux aux différents âges, ainsi que le temps qu'il leur faut pour

se développer complètement.

COLLECTIONS.

Les Bryozoaires ne peuvent être conservés à l'état sec, les parties

chitineuses et calcaires seules pouvant résister au dessèchement. On
devra donc se procurer des tubes en verre, de différentes grandeurs,

a

qu'on remplira d'un liquide conservateur, dans lequel on plongera

les animaux (autant que possible avec les corps qui leur servent de

support, si ce sont des espèces non libres). Le liquide conservateur

peut être l'alcool à 95 p. c, qu'on peut étendre d'un tiers d'eau de

pluie bouillie; il a le défaut de tout décolorer et de coûter assez

cher. On peut encore employer la glycérine. Le mélange suivant
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s'emploie également pour les Bryozoaires : alcool à 85°, 100 parties;

glycérine, 100 parties; eau de mer filtrée, 800 parties.

Cependant nous employons encore de préférence le formol, dans

la proportion de 3 parties de formol du commerce à 40 p. c, pour

100 parties d'eau de pluie bouillie. Pour la commodité, on peut

préparer un demi-litre de formol étendu et en remplir les tubes à

mesure qu'on a quelque animal à préparer. La proportion de 3 p. c.

de formol peut sembler excessivement faible, cependant elle est tout

à fait suffisante pour préserver de toute décomposition et pour laisser

aux parties molles et chitineuses leurs couleurs naturelles; de plus, la

souplesse et la forme ne sont nullement altérées.

Pour pouvoir conserver les Bryozoaires avec les tentacules étendus,

on les endort en mettant dans la cuvette des cristaux de chloral

hydraté. On peut également enfermer quelques cristaux de chloral

dans un petit sac en tulle et le suspendre dans l'eau, de façon que la

partie inférieure seule du sac soit immergée; de cette façon, les cris-

taux fondent peu à peu et se diffusent lentement en endormant les

Polypes. 11 faut recouvrir le cristallisoir d'une plaque de verre.

Le chlorhydrate de cocaïne est également un excellent anesthésiant:

on jette de temps en temps un peu de chlorhydrate dans l'eau qui

contient les colonies à fixer.

L'alcool à 70° qu'on ajoute par petites quantités à l'aide d'une

pipette se diffuse lentement dans l'eau et agit sur beaucoup de Bryo-

zoaires.

Pour les espèces marines, on peut obtenir les Polypes étalés

en ajoutant lentement de l'eau douce ou en y plongeant les colonies

brusquement.

Pour les larves, ou pour fixer un petit nombre d'individus rappor-

tés, on laisse tomber quelques gouttes d'une solution dacide osmique

à 2 p. c. sur Tanimal étendu.

On fermera les tubes avec de bons bouchons recouverts de paraffine,

ou, si c'est un bocal, en collant une plaque de verre sur l'ouverture.

Les premières semaines, on devra renouveler le liquide (formol) chaque

fois qu'on sent une mauvaise odeur; pour l'alcool, quand il est

jaune. Plus tard, il ne laut renouveler la solution qu'à de grands

intervalles.

Pour les colonies calcaires, il vaut mieux les conserver dans de

l'alcool à 45°, le formol attaquant à la longue la chaux.
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ABRÉVIATIONS.

Var = Variété.

Long = Longueur.

Haut — Hauteur.

Diam = Diamètre.

Cm ... = Centimètre.

Mm = Millimètre.

CC = Très commun.

C = Commun.

AC = Assez commun.

AR = Assez rare.

R = Rare.

RR = Très rare.

EXPLICATION DES TERMES SCIENTIFIQUES.

BRYOZOAIRES (ANIMAUX MOUSSE).

Statoblaste : corps lenticulaire, bourgeon hivernant, produit par le funicule des

Phylaetolémates.

Avïculaire : individu ressemblant à une tête d'oiseau.

Yibraculaire : individu en forme de poil.

Ovicelle : individu servant à l'incubation des œufs.

Zoécie : loge gélatineuse, calcaire ou cbitineuse, contenant l'animal.

Funicule : cordon contractile fixant le tube digestif à la paroi du corps et donnant

naissance aux produits génitaux.

Lophophore : partie de l'animal qui supporte les tentacules.

Plaque en rosette ou plaque de communication : perforations des parois des loges

mettant toutes les loges d'une colonie en communication.

Gésier : renflement sphérique de l'œsophage situé près de l'estomac.
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BIOLOGIE DES BRYOZOAIRES.

Les Bryozoaires sont des animaux, libres sous la forme larvaire,

sédentaires à l'état adulte; ils vivent

presque toujours en colonies dispo-

sées dans un ordre régulier. Chez

les uns, les colonies sont membra-

neuses et étendues sur les objets

immergés, chez d'autres elles sont

massives. Beaucoup de colonies sont

chitineuses, d'autres sont calcaires;

quelques-unes sont gélatineuses. Cha-

OE que individu est renfermé dans une

loge régulière (souvent déformée par

suite des irrégularités du support)

(fig. 4). Les loges sont munies d'une

ouverture par où la partie antérieure

de l'animal peut saillir. Cette partie

antérieure est composée d'une cou-

ronne de tentacules et d'une gaine

tentaculaire (*). Cette partie est mo-

bile et peut faire saillie hors de la

loçe à la volonté de l'animal; elle
Fig. 1. — Schéma d un Bryozoaire. °

est actionnée par des muscles retrac-

teurs et pariétaux. La partie basilaire est attachée par les muscles

(!) CT couronne tentaculaire avec la bouche au milieu ; GT gaine des tentacules ;

M muscles rétracteurs; T loge tubiforme; CE œsophage; E estomac ; I intestin;.

A anus; C ganglion cérébroïde ; F funicule; G organes génitaux.
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pariéto-vaginaux. Le système nerveux ne possède qu'un ganglion,

situé entre la bouche et l'anus. Les tentacules sont supportés par

Je lophophore, qui a la forme d'un cercle complet ou incomplet :

ce sont des prolongements de la paroi du corps ; ils sont creux, mus-

culeux et pourvus à l'extérieur de cils vibrai iles. Les tentacules

servent d'organes respiratoires (ainsi que toute la partie du corps qui

peut saillir hors des loges) et d'organes de préhension. La bouche

est située au milieu du disque buccal. Le tube digestif, plié en deux,

est constitué par un œsophage, un vaste estomac pourvu d'une poche,

attachée par le funicule à la paroi du corps; enfin, par un intestin

qui se termine par un anus situé sur le dos, en dehors du cercle ten-

laculaire chez les Ectoproctes, en dedans chez les Enloproctes. Les

org mes des sens manquent. Il n'y a ni cœur ni vaisseaux ; les organes

flottent dans la cavité viscérale; le liquide sanguin est mis en mouve-

ment par les cils vibratiles qui tapissent les parois, ainsi que par des

contractions musculaires.

Dans une même colonie, on peut trouver différentes sortes d'indi-

vidus. Chez beaucoup d'espèces marines il y a, en dehors des individus

nourriciers, pourvus de tentacules, des aviculaires et des vibracu-

laire-. Les aviculaires (fig. 2) sont des individus en forme de pince,

V.„.

G gang-lion nerveux.

situés non loin de l'ouverture des zoécies, et servent à la défense

de la colonie
; le bec s'ouvre et se ferme alternativement, à inter-

valles inégaux, et avec plus ou moins de force. Les vibraculaires

(fig. 3), par leurs continuels mouvements, attirent la nourriture

flottant dans l'eau, vers les couronnes tentaculaires des individus

nourriciers.
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Fig. 4.

En haut de certaines loges on trouve des ovieelles (fig. 4), appen-

dices de formes diverses, servant à l'incubation des œufs.

La reproduction des Bryozoaires est sexuelle ou asexuelle;

presque tous sont hermaphrodites. Les organes génitaux

mâles, testicules, naissent sur la partie supérieure du

funicule, ou près de son point d'attache à la paroi du

corps. Les organes femelles, ovaires, se trouvent dans la

partie antérieure du corps. A la maturité, les produits

sexuels arrivent dans la cavité générale, où les œufs sont

fécondés. C'est là de l'hermaphrodisme synchronique,

parce que les produits mâles et femelles arrivent à maturité en même

temps; dans ce cas, le sperme rencontre l'œuf à l'intérieur de la loge

qui l'a produit. L'hermaphrodisme peut être hétérochronique, quand

les deux éléments fécondeurs n'arrivent pas en même temps à matu-

rité; dans ce cas il y a fécondation croisée, le sperme quitte la loge

de l'animal qui l'a produit, passe par les perforations de la plaque

de communication et va féconder des œufs chez les individus dont les

produits femelles sont mûrs à ce moment. L'œuf fécondé arrive dans

un bourgeon formé par la paroi du corps, ou bien dans un ovicelle.

La reproduction asexuelle a lieu par statoblastes ou par gemma-

tion. Les statoblastes ne se rencontrent que chez les Bryozoaires d'eau

douce. Ils se développent sur le funicule, d'ordinaire peu avant

l'hiver, et ne sont pas fécondés. Ce sont de petits corps lenticulaires,

couverts de chitine, qui passent tout l'hiver sous cette forme et

donnent naissance, au printemps, à une nouvelle colonie. La multi-

plication par gemmation est la cause de la formation des colonies.

Fig. 6.

Larve de Eucratca chelata.Larve de Bugula flabellata.

Les larves subissent toujours des métamorphoses; au sortir de

l'œuf, elles nagent librement dans l'eau au moyen de cils vibra-

tiles (fig. 5 et 6); au moment de la métamorphose, la larve se
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fixe par son extrémité orale, et la couronne de tentacules appa-

raît.

La zoécie primaire produit alors par gemmation des zoécies nou-

velles. Les slatoblastes produisent des animaux non ciliés, ressem-

blant déjà à la mère; ils se fixent et donnent naissance à de nouvelles

colonies.

Chez les Gymnolémates, la cavité générale ne pouvant communi-

quer avec le dehors, pour que l'excrétion puisse se faire, Pépithélium

digestif sert de rein. Seulement, ces cellules, se chargeant des pro-

duits excrémentitiels, meurent et le tube digestif devient incapable de

digérer les aliments. Alors, le corps se rétracte, s'immobilise et ne

forme bientôt plus qu'une petite masse brunâtre, appelée « le corps

brun ». La loge cependant vit encore, et bientôt à côté de la masse

brune apparaît un bourgeon qui, en peu de temps, devient un animal

semblable à son prédécesseur; les vestiges de ce dernier disparaissent

peu à peu pour laisser la loge libre aux nouveaux organes. Parfois

le nouveau bourgeon englobe la masse brune dans son estomac, en

utilise une partie et rejette la partie indigestible.

Chez les Phylactolémates, cette régénération devient inutile, par

suite de la présence d'un appareil excréteur. Cet appareil est

dépourvu d'éléments glandulaires et l'excrétion se fait à l'aide des

leucocytes qui, en rampant sur les parois de la cavité générale, se

nourrissent, en quelque sorte, des produits excrémentitiels et les

changent en granulations. Us sont ensuite entraînés par les cils de la

cavité générale dans la vésicule excrétrice et de là sont expulsés au

dehors par le pore de sortie de l'organe excréteur.

Chez les Entoproctes, il existe également des organes segmentaires

situés derrière l'œsophage et composés de deux tubes cellulaires, ter-

minés par une partie renflée, qui s'ouvrent dans la cavité située entre

la bouche et l'anus.

Presque tous les Bryozoaires sont marins; plusieurs s'habituent à

l'eau saumâtre (contenant parfois dix fois moins de chlorure que

l'eau de mer); on en trouve même dans des canaux qui, périodi-

quement, ne contiennent que de l'eau douce pendant un temps

plus ou moins long. Un petit nombre vit dans l'eau douce. Toutes

les espèces marines sont fixées à l'état adulte; pour les espèces d'eau

douce, le genre Cristatella renferme quelques espèces pouvant se

déplacer; les jeunes colonies du genre Lophopus se déplacent par

glissement.
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LISTE DES FAMILLES ET DES GENRES DE BRYOZOAIRES
DE LA FAUNE BELGE.

A. — Entoproctes.

1. Famille Pédicellinides.

Genre Pedicellina Sars.

B. - Ectcproctes.

I. — Phylactolémates.

1. Famille Plumatellides.

Genre Plumatella Lamarck.

2. Famille Lophopodides.

Genre Lophopus Dumorlier.

— Cnstatella Cuvier.

11. — Gymnolémates.

A. — Cyclostomes.

\ . Famille Crisiides.

Genre Crisia Lamouroux.

2. Famille Tubuliporides.

Genre klmonea Lamouroux.

— Diastopora Lamouroux.

B. — Cténostomes.

1. Famille Alcyonidiides.

Genre Alcyonidium Fleming.

2. Famille Flustrellides.

Genre Flustrella Gray.

3 Famille Vesiculariides.

Genre Vesicularia Thompson.
— Amathia Lamouroux.

— Bowerbankia Farre.

— Farella Elirenberg.
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A. Famille Walkériides.

Genre Walkeria Fleming.

5 Famille GyUndrsSciides

.

Genre Anguinella P. J. van Beneden.

6. Famille Paludieellides.

Genre Paludicella Gervais.

C. — Chilostomes.

1

.

Famille Eucratiides.

Genre Eucratea Lamouroux.
— Gemellaria Savigny.

2. Famille Cellulariides.

Genre Menipea Lamouroux.

— Scrupocellaria P.-J. van Beneden.

3. Famille Bicellariides.

Genre Bicellaria de Blainville.

— Bugula Oken.

4. Famille Cellariides

Genre Cellaria Lamouroux.

5. Famille Flustrides.

Genre Flustra Linné

6. Famille Membraniporides.

Genre Membranipora de Blainville.

7. Famille Microporides.

Genre Mieropora Gray.

8. Famille Cribrilinides.

Genre Membraniporella Smitt.

9. Famille Microporellides.

Genre Micropôrella Hincks.

10. Famille Myriozoides.

Genre Schizoporella Hincks.

11. Famille Escharides.

Genre Porella Gray.

12. Famille Celleporides.

Genre Cellepora Fabricius.
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DESCRIPTION
DES FAMILLES, DES GENRES ET DES ESPÈCES

BRYOZOAIRES.
A.— Entoproctes.

Fam. Pédicellinides.

Corps caliciforme porté sur un pédoncule long et flexible; indi-

vidus réunis entre eux par un stolon rampant ; colonies touffues.

G. Pedicellina Sars.

Pedicellina cernua Pallas (fig. 7) = Bmckionus cernuus Pall.

= Hydra coronata Flem. = Pedicellina echi-

nata Sars, Hassall, Reid, Johnst , Smitt,

Nitsche, Barrois, Joliet.

Pédoncule non renflé, couvert d'ordinaire

d'épines courtes ; tentacules non entourés d'une

collerette; haut., 5 mm.
Habitat marin, vit sur Vesicularia spi-

nosa. AG.

J
Fig. 7.

Pedicellina cernua

(grossi).
Pedicellina relgica P.-J. van Beneden.

Pédoncule non épineux, un peu renflé au

milieu; douze tentacules, une collerette; haut., 4 mm.
Mer et eau saumâtre, sur les corps immergés, coquilles, pierres,

tiges des roseaux. C.

Pedicellina Benedeni Foelilnger= Àrthropodaria Benedeni Ehlers.

Pédoncule présentant alternativement un renflement et un étran-

glement, formant huit segments; environ vingt tentacules; pas de

collerette; rouge sombre; haut., 3 mm.
Mer, parcs à homards. AG.

B. — Ectoproctes.

I. — Phylactolémates.

Fam. Plumatellidep.

Colonies d'abord hyalines, plus tard opaques; loges tuhuleuses,

agglomérées ou libres; colonies rampantes ou formant des masses
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Pig. s.

Plumatclla repens (grossi).

compactes autour de corps immergés; statoblastes non munis d'épines

marginales G. Plumatclla Lamarck.

Plumai ella repens Linné (fig. 8), Lamk., Blainv., DumorL,
Johnst., Flem., Gerv., Allm., Tliomps.,

Dalyell == Tubularia fungosa Pall. =
Spongia lacustris Schmiedel = Leuco-

phra heteroclita Mùll. = Alcyonium

fluviatilè Brug. , Bôsc. , Lamx. = Alcyo

nella slagnorum Lamk., Schvveigg.,

Lamx., Meyen., Ehrenb., Blainv., Ca-

rus, Dumort., Teale, Johnst., Siebold

= Alcyonella fluviatilis Baspail, Ger-

vais = Alcyonella fungosa van Ben.,

Dumort. et van Ben., Allm. = Alcyonella anceps Dalyell = Alcyo-

nella gelatinosa Dal. = « Polype à panache » Gervais = Alcyonella

Benedeni Allm. = Alcyonella flabellum van Ben., Allm. = « Coral-

lenartiger Kammpolyp » Schàffer. = Tubularia repens Linné = Plu-

matella campanulata van Ben., Lamk., Schvveigg., Blainv., Risso,

Gervais = Plumatclla campanulata var. dumetosa Gervais = Tubu-

laria gelatinosa Pall. = Tubularia campanulata Blumenb., Gmelin

= Tubularia reptans Turton = Naisa campanulata Lamx. = Plu-

matella punctata Hanc, Allm. = Plumatella coralloides Allm.

= Plumatella emarginata Allm. = Plumatella elegans Allm.

= Plumatella Dumortieri Allm. = Plumatella Jugalii Allm. = Plu-

matella polymorpha Kraepelin.

Colonie étalée, rameuse, à loges courtes, parfois parallèles, acco-

lées dans toute leur longueur, formant une masse irrégulière fixée

autour des tiges des plantes aquatiques ; lophophore en fer à cheval.

Eaux douces et saumâtres, sur des morceaux de bois immergés et

sous les feuilles des Nymphéacées, dans les ruisseaux et les mares. C.

La forme massive a été longtemps considérée comme une espèce

distincte sous le nom de Alcyonella fungosa Pallas.

Plumatella siltana Dumorlier, Johnst., diffère de la suivante par

la couronne tentaculaire qui est circulaire et par la forme des stato-

blastes. Considérée par les uns comme une monstruosité, par d'autres

comme une variété, elle peut être classée comme espèce distincte.

Voici la synonymie : Fredericella sultana Blum , Gervais, van Ben.,

Thomps., Allm., Johnst., Dumort. et van Ben., Hanc, Kraep.
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Fig. 9.

Plumatella lucifuga (grossi).

= Tubularia coralloides Pall. --= Tubularia sultana Rlum., Lamx.
= Naisa sultana Lamx. = Pluma tella

gelatinosa Flem., Johnst, = Difflugiâ

protêtformis Meyen. = Fredericellâ

dilatata Allm. = Plumatella lucifuga

[monstrositas) Jullien.

Eaux douces, cours d'eau, étangs,

sur les liges de roseaux. AR.

Plumatella LuciFLGA Vaucher (fig. 9),

Lamk., Blainv., Jullien -= Tubularia

lucifuga Vauch. = Naisa repens Lamx.

= Naisa lucifuga Lamx., Deslonge.

= Plumatella fructicosa Allm. = Plu-

matella Allmani liane. = Plumatella

repens van Ben. = Plumatella stridta

Allm.= Plumatella princeps Kraepelin.

Colonie à lo^es allongées s'élarçissnnt

vers le sommet; port assez variable; lophophore en forme de Fer à

cheval.

Eaux douces, ruisseaux, étangs, sur les pierres. AR.

Fam. Lophopodides.

Colonies formant une masse charnue, transparente, lophophore

en fer à cheval :

Colonies fixées, découpées en, lobes épais, statoblastes plus ou

moins losangiformes ..... 1. G. Lophopus Dumorlier.

Colonies mobiles, en forme de lame, à partie plantaire dépourvue

de zoécies et servant à la reptation; individus disposés en zones con-

centriques : statoblastes à flotteur épineux. 2. G. Cristatella Cuvier.

Lophopus cristallinus Pallas, Dumort., van Ben., Allm., Kraep.

= Lophopus Trembleiji Jullien = « Polype à panache » Tremb.

= « Bell flower animal » Baker = Tubularia cristalhna Pall.

= Tubularia reptans Gmel. = Campanulate tubularia Shaw.

= Plumatella cristata Lamk., Schweigg.', Blainv. = Naisa reptans

Lamx., Deslonge. = Plumatella campanulata Gervais = Alcijonella

stagnorum Johnst., Allm. = Plifmalella cristallina Gervais

= Lophopus Baker i van Ben.

Colonie très polymorphe, lobée ou ramifiée, parfois pédiculée;

haut., 5 à 10 mm.
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Eaux douces, fossés, sur les plantes aquatiques, Lemna, etc. AG.

dans certains endroits.

Cristatelia mlcedo Cuvier, Turpin, Oervais, Allm., van lieu.,

Reinhard, Rraepelin = Cristatelia vagatïs Lamk., Goldfuss, Blainv.,

Lamx., Schweigg. = Cristatelia mirabilis Dalyell = Cristatelia

lacustris Potts.

Colonies en masses aplaties, allongées; individus disposés en trois

zones concentriques.

Eaux douces, étangs, fossés, sur les pierres et les plantes aqua-

tiques. R.

II. — Gymnolémates.

A. — Cyclostomes.

I. Fam. Grisiides.

Colonies blanches, dressées, ramifiées, formées de segments cal-

caires séparés par des articulations cornées; loges en forme de tube.

G. Crisia Lamouroux.

Grisia eburnea Linné (fig. 10 et ll),IIincks, Lamx., Flem., Johnst.,

Reid, van Ben., Milne-Edw., Smitt == Sertu-

laria eburnea Linné, Jameson = « Sertolario

d'avorio » Gavolini = Cellularia eburnia Pall.

= Cellaria eburnia Elliset Sol... Lamk. = Crisia çnl^elumea
acu/eata Hassall, Johnst. = Crisia HaueriReuss. * |:""' ""•

Colonie petite, à branches arquées; loges alternes bisé-

riées; 1 à 2 cm.

Mer, sur Flustra foliacea. AC.

Crisia cornuta Linné, Ilincks, Johnst., Hass., Gouoh,

crisia Smitt = Sertularia cornuta Linné, Esper. = Cellularia,
ebwnea
- ->:• falcata PalL = Cellularia cornuta Brug. = Cellaria

cornuta Eli. et Sol., Lamk. = Eucratea cornuta Lamx., Flem.

= Eucratea appendiculata Lamx. = Falcaria cornuta Oken = Uni-

cellaria cornuta Blainv. == Crisidia cornuta Milne-Edw., Johnst.,

d'Orb., Busk = Crisia setacea Couch == Crisia geniculata Milne-

Edw., Johnst., Gosse, Sars = Filicrisia geniculata d'Orb. = Cri-

sidia cornuta, var. geniculata Busk.

Golonie à branches droites, loges en tube arqué, unisériées, dont

plusieurs pourvues d'un long poil; haut., 12 mm.
Mer, sur Algues, coquilles. RR.



304 ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE

Crisia

Fig. 12.

Crisia

denticulata

(grossi .

denticulata Lamarck (fig. 12), Hincks, Milne-Edw.,

Johnst., Busk, Smitt = Cellaria denticulata Lamk.

= Crisia hixata Flem., Blainv., Couch

Colonie à branches droites, plus robustes que les

précédentes, étranglées à leur base; loges en tube droit,

bisériées; rangs séparés par un axe aplati, supportant

les loges; haut , 15 à 20 mm.

Mer, sur Algues, Fluslra foliacea. R.

2. Fam. Tubuliporides.

Colonies calcaires, sans articulations; loges tubulaires

agglomérées par groupes, formant des croûtes ou des

branches.

1. Colonies dressées, loges rangées en séries obli-

ques G. Idmenea Lamouroux.

2. Colonies ordinairement circulaires, crustiformes;

ouverture des loges dirigée vers la périphérie.

G. Diastopora Lamouroux.

Idmonea serpens Linné (fig. 13), Hincks, van Ben., Smitt : : Tubi-

para serpent Linné = MHlepora liliacea Pall.

= Tubulipora transversa Lamk., Lamx., Blainv.,

Fischer = Idmonea transversa Milne-Edw.,

d'Orb. == Ohelia tubulifera Lamx., d'Orb.

= Tubulipora foraminulata Blainv. = Tubuli-

pora serpent Flem., Couch, Johnst., Aider, Busk.

Colonie blanche et mauve, branchue ; loges cour-

bées en arc; t cm.

Mer, sur HudraUmania falcata,

Bugula, vieilles coquilles. AC.

Diastopora patina Lamk. (fig. 14),

Hincks, Smitt, Busk, = Tubulipora

patina Lamk. , Blainv. , Johnst., Gosse

== Patinella verrucaria Gray= Pati-

nella patina Busk, Hincks = Discoparsa marginata

d'Orb. — Discoparsa patina Heller.

Colonie mince, circulaire ou ovale ; loges agrégées,

disposées irrégulièrement dans les jeunes colonies; bordure à stries

rayonnantes entourant la colonie; diam., 6 mm.

Mer, sur coquilles, pierres, roches, Flustra. AC.

Fig. 13.

Idmonea serpens

(grossi).

Fig. 14.

Diastopora
patina
(grossi).
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B. — Cténostomes.

Fig. 15.

I. Fam. Alcyonidiides.

Colonies à zoécies étroitement unies, immergées dans une sub-

tance charnue, adhérente ou dressée. . . G. Alcyonidium Fleming.

Alcyonididm gelatinosum Linné (fig. 15), Ilincks, Johnst., Gray,

Landsb., Gosse, Aider, Smitt = Alcyonium

gelatinosum Linné, Pall., Mùll., Eli. et Sol.,

Lamx., Blainv., Dalyell = Ulva diaphana

Sowerby, Lamk., De Can. = Epipetrum

gelatinosum Oken = Alcyonidium diapha-

num Lamx. = Halodactylus diaphanus

Farre, van Ben.

Colonie translucide, jaunâtre, dressée ou

rampante, d'aspect gélatineux ; branches lisses Alcyonidium gelatinosum

et cylindriques, parfois aplaties; loges penta-
U1 au ^'

ou hexagonales, bien visibles à la surface
;
polypes ayant de quinze

à dix-sept tentacules; haut., 20 cm.

Mer, sur les pierres, coquilles,

roches, Crabes. CC, souvent rejeté sur

la plage en grande quantité.

Alcyonidium hirsutum Fleming (fig. 16)

Johnston, Couch, Van Ben., Aider,

Ilincks, Gosse. = Cycloum papillosum

Hassall, Johnst. — Alcyonidium papil-

losum Smitt.

Colonies un peu translucides, bru-

nâtres, dressées, formant une masse

charnue, irrégulièrement lobée et très

tuberculeuse; loges invisibles à la sur-

face
;
polypes ayant dix-sept à dix-huit

tentacules; haut., 15 cm.

Mer, C. sur diverses Algues ; AC. sur

la plage.

Alcyonidium parasiticum Fleming

(fig. 17), Hincks, Beid, van Ben., dium'para-

Dalyell, Smitt : Alcyonium parasiticum Blainv., Flem.,
(gr̂ S,™ti

Johnst., Hassall.

Fig. 16.

Alcyonidium hirsutum
(fragment grand, nat.).

Fig. 17.

Al-i/oni-

T. xli, 1906 20

Avril 1907.
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Colonies ternes, d'un gris brunâtre, à surface rugueuse, couvrant

des Hydroïdes; loges à ouvertures plus grandes que dans les espèces

précédentes; polypes ayant de quinze à seize tentacules; long., 15cm.

Mer, recouvre les Hydroïdes, Hydrallmània falcata, Sertularia,

au point que souvent l'Hydroïde est complètement caché. C, mais

AR. sur l'estran.

Alcyonidium mamillatum Aider, Hincks = Alcyonidium mammil-
latum Smitt = Alcyonidium hirsutum Smitt.

Colonie gélatineuse, semi-transparente, grisâtre, mamelonnée;

sommet des loges plus ou moins dégagé des loges environnantes, strié

transversalement
;
polype ayant de seize à dix-huit tentacules.

Mer, bassins, huîtrières, sur les Moules. AC.

2. Fam. Flustrellides.

Colonies gélatineuses, à loges contiguës, immergées.

G. Flustrella Gray.

Flustrella hispida Fabricius (fig. 18), Hincks, Gray, Redfern,

Aider, Smitt = Flustra hispida Fabr.,

Flem., Johnst., Smitt = Flustra spongiosa

Templ. = Membranipora spongiosa Johnst.

= Flustra carnosa Johnst., Couch, Hass.

= Cyclown hispidum W. Thompson.

Colonie gélatineuse, étalée; loges plus ou

moins ovales, ressemblant à des urnes cou-

chées; orifice bilabié; épines chitineuses,

mousses, brunes, en nombre variable, dis-

posées sans ordre entre les loges et surtout

près de l'ouverture; jeunes loges dépourvues

d'épines; polypes ayant de vingt-cinq à

trente tentacules, formant une couronne

campanuliforme.

Mer, sur les Algues, surtout sur Fucus

serratus. RR.
Fig. 18.

Flustrella hispida (grossi).

3. Fam. Vésiculariides.

Colonies à loges libres, plus ou moins globuleuses, étranglées à la

base, attachées à un réseau basilaire rampant ou ayant des branches

dressées; polypes à tentacules longs.
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1. Colonies à rameaux dressés, loges unisériées, ovalaires.

G. Vesicularia Thompson.

2. Colonies à loges dressées sur un court pédoncule; un réseau

basilaire rampant G. Farella Ehrenberg.

3. Colonies à rameaux dressés et dichotomiques ; loges subtubu-

laires, en groupes bisériés placés d'un ou des deux côtés des

branches G. Amathia Lamouroux.

4. Colonies à rameaux dressés et dichotomiques ou rampants;

loges tubuleuses en groupes irréguliers; polypes à gésier bien déve-

loppé G. Bowerbankia Farre.

Vesicularia spinosa Linné (fig. 19), Hincks, J.-V. Thomps., Farre,

van Ben., Couch, Johnst. = Sertularia

spinosa Linné, Kllis et Sol., Lamk.
= Sertularia serïcea Pall. = Lao-

medea spinosa Lamx., Blainv. = Val-

keria spinosa Flem., Dalyell.

Colonie d'un brun pâle, rosâtre, de

texture très délicate ; tiges principales

en zigzag ; rameaux terminés en pointe

courbée, ressemblant à une épine; cha-

que branche cloisonnée à sa base;

polypes à huit tentacules; haut., 20 cm.

Mer, sur pierres, coquilles d'Huîtres,

Algues. AC.
Fig. 19.

Vesicularia spinosa (grossi).

Farella repens Ehrenberg (fig. 20), Hincks, Johnst. = Lagenella

repens Farre, W. Thomps. = Bowerbankia
repens Johnst. = Laguncula repens van Ben.

= Laguncula elongata van Ben. = Farrella pro-

ducta Hincks.

Colonie à loges très transparentes, oblongues,

placées sans ordre sur le stolon; polype ayant

de dix à seize tentacules. La grande transpa-

rence des loges permet l'étude anatomique sans

difficulté; haut., 8 mm.
Mer, sur coquilles, pierres, Bryozoaires, Hydroïdes, Crustacés,

Algues. CC.

Fig. 20.

Farella repens

(grossi).
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Var. elongata P.-J. van Beneden.

Pédoncule aussi long que la loge, ou plus long ; loges étroites.

AR.

Amathia lendigera Linné (fig. 2i), Hincks, Lamx., Heller = Ser-

tularia lendigera Linné, Pall., Elliset Sol., Lister

= « La Sertolara lendinosa » Cavol. = Serialaria

lendigera Lamk., Flem., Blainv., Gouch, Johnst.,

d'Orb., Landsb., Aider = Valkeria lendigera

Dalyell.

Colonie ayant de quatre à huit loges dans chaque

série; loges parfois disposées en spirale autour de

la branche, ou formant une ligne continue;

polypes à huit tentacules.

Mer, sur Hydroïdes et Algues, surtout sur Hali-

dnjs siliquosa. AR.
Fig. 21.

Amathia lendigera

(grossi).
Bowerrankia imrricata Adams (fig. 22), Johnst.

,

Aider, W. Thomps., Hincks, Joliet = Sertularia

imbricata Adams, J.-V. Thomps. = Valkeria

glomerata Goldstream = Serialaria imbricata

Templeton = Serialaria verticillata Templ.

= Valkeria imbricata Johnst. = Bowerbankia

densa Farre, Johnst., van Ben.

Colonie à loges disposées irrégulièrement sur

les branches, formant des groupes à zoécies

nombreuses; loges transparentes, larges, ova-

laires ou cylindriques; polypes ayant de huit

à dix tentacules; haut., 5 cm.

Mer, sur Algues (Fucus serratus, Corallina

offîci?ialis) ; sur Bryozoaires (Flustra, Vesicu-

laria). AR. - Eaux saumâtres, bassins, hui- BowerbanMa imbricata

trières, canaux. AC. (grossi).

Var. caudata Loppens = Bowerbankia caudata Hincks. Colonie

toujours rampante; loges fixées latéralement au stolon, terminées

en pointes. Cette variété est considérée par Hincks comme espèce

distincte. On trouve fréquemment les deux formes dans une même

colonie.

Eaux saumâtres, bassins, huitrières. AC.

Fig. 22.
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Fig. 23.

Walkeria uva (grossi).

A. Fam. Walkériides.

Colonies à loges libres, translucides
;
polypes sans gésier, à huit tenta-

cules courts; loges en groupes sur les branches. G. Walkeria Flem.

Walkeria uva Linné (fig. 23), Hincks, Flem., Johnst., Gouch,

Aider = Sertularia uva Linné, Ëllis et

Sol. = Clytia uva Lamx. = Campanularia

ovifera Blainv. = Sertularia cuscuta Linné,

Pall., Ellis et Sol., Abildgaard, Lamx.,

Flem. == Walkeria cuscuta Flem., Farre,

van Ben., Johnst., Dalyell, Landsb. , Smitt,

Joliet = Nigellastrum cuscutum Oken

= Yesieularia cuscuta J.-V. Thomps.

= Cuscutaria cuscuta Blainv.

Colonie formée d'un stolon rampant, adné,

donnant des branches rampantes et adnées,

ou bien dressées; loges allongées, un peu

renflées au milieu, formant des groupes dis-

séminés partout sur les branches, mais spé-

cialement dans les bifurcations; on considère parfois la forme ram-

pante comme Walkeria uva, et la forme à branches dressées comme

Walkeria cuscuta; haut., 5 cm.

Mer, sur Algues : Fucus, Corallùia; sur Sertularia pumila, parfois

sur des coquilles. AG.

3. Fam. Cylindrœciides.

Colonies dressées, à rameaux nombreux, plus ou moins régu-

lièrement palmés, formant un petit arbuste ; loges cylindriques,

plus ou moins longues, intimement unies à la

tige, opaques, non caduques.

G. Anguinella P.-J. van Beneden.

Anguinella palmata P.-J. van Beneden (fig. 24),

Hincks, Busk.

Colonie d'un brun roussâtre ; loges formant une

légère courbure; ouverture dirigée en haut : polypes

avant dix tentacules à cils remarquablement longs;
Fig. 24.

,

J
tr.

. .
7; haut., 12 cm.

Anguinella '

palmata (grossi.) Mer, sur coquilles et pierres. C.
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6. Fam. Paludicellides.

Colonies dressées, ramifiées, à loges fusiformes.

G. Paludicella Gervais.

Paludicella Ehrenbergi P.-J. van Bene-

den (fig. 25), Hincks, Allm., Parfitt, Krae-

pelin = Paludicella articulata Ehrenb.

= Alcyonella articulata Ehrenb. = Alcyo-

nella diaphana Nordmann = Paludicella

articulata Gervais, Allm., Thomps., Johnst.

= Paludicella procumbens Hanc. = Palu-

dicella elongata Leidy.

Colonie jaune roussâtre, ramifiée; loges

naissant les unes des autres. A l'automne,

il se forme à l'extrémité des loges, des hiber-

nacles, sortes de saillies coniques coiffées d'une

cuticule brune, passant l'hiver pour repro-

duire l'espèce au printemps suivant; haut.,

2 cm.

Eaux douces, sur les pierres. AR.

C. — Chilostomes.

1. Fam. Eucratiides.

1 . Colonies formant des touffes à branches fines et flexibles; loges

placées bout à bout, ou bien dos à dos, s'élargissant

de la base au sommet. Colonies composées d'une

base rampante, à branches dressées.

G. 1. Eucratea Lamouroux.

2. Colonies dressées, dendroïdes.

G. Gemellaria Savigny.

Eucratea chelata Linné (fig. 26), Lamx., Johnst.,

Hincks, Smitt, Gosse = Serlularia chelata Linné

= Cellularia chelata Pall. = Sertularia loricata

Linné = Cellaria chelata Eli. et Sol., Lamk.

= Scmparia chelata Oken, Busk = Eucratea lori-

cata Flem. = Unicellaria chelata Blainv. = « Eu-

cratée cornée » Milne-Edw. = Catenaria chelata
F

\
ë

-

26 -

Eucratea chelata

d'Orb. (grossi).

Fig. 25.

Paludicella Ehrenbergi

(grossi).
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Colonie blanche; loges subcalcaires, en forme de cornet, placées

bouta bout; branches latérales naissant au bas de l'orifice d'une

loge ; orifice ovalaire, marginé; polypes ayant de dix à douze ten-

tacules; haut., 1 cm.

Mer, sur Algues, pierres, coquilles, Crustacés. R.

Gemellaria loricata Linné (fig. 27

et 28), llincks, Busk, Smitt = Sertularia

lorieata Linné = Cellularia loriculata

Pal!., Dalyell == Sertularia loriculata

Linné = Cellaria loriculata Eli. et Sol.,

Lamk. = Scruparia lorieata Oken = Cri-

sia loriculata Lamx. = Loricaria europœa

Lamx. = Notamia loriculata Flem.,

Farre = Loricula lorieata Cuv. = Gemi-

cellaria loriculata Blainv. == Gemellaria

loriculata van Ben., Johnst., Aider = Ge-

mellaria Willisi Dawson.

Colonie très rameuse, flexible, jau-

Gemella- nâtre OU brunâtre ; loges Opposées, Orifice Gemellaria lorieata

lolîcata ovalaire et oblique; polypes ayant de
(grossi), ^x à quatorze longs tentacules; haut., 17 cm.

Mer, sur les corps immergés. AC.

/

Fis. 2- Fig-. 28.

2. Fam. Cellullariides.

Colonies rameuses, calcaires, blanches; aviculaires ou vibracu-

laires, ou les deux à la fois; loges adnées.

i . Colonies pourvues de fibrilles radiculaires; loges ayant un avi-

culaire latéral sessile, et souvent un ou deux aviculaires sur le devant;

pas de vibraculaires G. Menipea Lamouroux.

2. Colonies ayant des loges pourvues d'un aviculaire sessile et

d'un vibraculaire placés latéralement; des fibrilles radiculaires.

G. Scrupocellaria P.-J. van Beneden.

Menipea ternata Ellis et Solander (fig. 29), Busk, Hincks =
Cellaria ternata Eli. et Sol. = Crisia ternata Lamx. = Tricellaria

ternata Flem., Gray = Cellularia ternata Johnst., Smitt = Cella-

rina gracilis van Ben.

Colonie dichotomique, fine et délicate; loges longues, se rétrécis-
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sant de l'ouverture vers la base; orifice ovalaire, occupant une petite

portion de la longueur de la loge,

entourée de trois épines, parfois très

longues; haut., 2 cm.

Mer, sur coquilles, Algues et surtout

sur Hydroïdes. R.

SCRUPOCELLARIA SCRUPOSA LÙlllé (fig. 30

et 31), van Ben., Busk, Gray, Hincks

= Sertularia scruposa Linné = Cel-

lularia scruposa Pall., Flem., Reid,

Johnst., Smitt = Cellaria scruposa

Eli. et Sol., Laink. = Scruparia scru-

posa Oken = Crisia scruposa Lamx.
= BiceUaria scruposa Blainv.

Colonie dicholomique ; loges courtes,

à orifice elliptique, occupant au moins

Menipea temata la moitié de la longueur de la loge,

surmontées de deux à quatre épines,

plus ou moins longues
;

polype ayant de douze à

seize tentacules; haut., 3 cm.

Mer, sur pierres, coquilles, Hydroïdes, Laminaires,

Flustra. AC.

Fig. 30.

Scrupocellaria
scruposa

(un peu grossi).

Fig. 29.

Fig. 31.

Scrupoceîîaria

scruposa

(grossi).

Scrupocellaria reptans Linné (fig. 32), Gray, Hincks = Ser-

tularia repians Linné = Cellularia reptans, Pall.,

Reid, Johnst., Dal., Smitt = Sertularia repens

Berkenhout = Cellaria reptans EU. et Sol.;

Lamk. = Scruparia reptans Oken = Crisia reptans

Lamx. = Acamarchis Geoffroyi Audouin, Sav.

= BiceUaria reptans Blainv. = Canda reptans

Busk.

Colonie rampante dichotomique ; loges assez

courtes, à orifice ovalaire, occupant au moins la

moitié de la longueur de la loge, surmontées de

trois épines assez longues; opercule en feuille lobée;

polype ayant de quatorze à seize tentacules.

Mer, sur Flustra foliacea, Algues, frondes de Hymanthalia lorea,

morceaux de roches. RR.

Fig. 32.

Scrupocellaria

reptans (grossi).



ZOOLOGIQUE ET MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE. 313

3. Fam. Bicellariides.

Colonies dressées, chitineuses, blanches ou brunâtres, non articu-

lées; des aviculaires et des vibraculaires.

1. Colonies dressées, loges en forme de cornet, orifice transversal

et ovalaire; des aviculaires, pas de vibraculaires.

G. Bicellaria de Blainville.

2. Colonies dressées, phytoïdes; loges subquadrangulaires, allon-

gées, multisériées; orifice occupant presque toute la face frontale;

aviculaire pédoncule, en forme de

tête d'oiseau. . . G. Bugula Oken.

Bicellaria ciliata Linné(fig. 33),

Blainv., Busk, Smitt, Hincks

= Sertularia ciliata Linné= Cel-

lularia ciliata l'ail., Flem., Johnst.,

Dal., d'Orb. = Cellaria ciliata

Lamx. , van Ben.

Colonie dichotomique, petite;

loges alternes, surmontées de qua-

tre à sept longues épines; polype

ayant de douze à seize tentacules
;

haut., 1 cm.

Mer, sur coquilles, pierres,

Flustra, Sertularia. AC.

Bugula flabellata Thompson (fig. 34 et 35), Hincks, Busk =
Cellularia avicula-

ria Pall., van Ben.

= Flustra avicu-

laris Flem., Johnst.,

Sow. = Flustra

angustiloba Lamk.

= Flustra capitata

Hogg. = Ornitho-

porina avicularia

d'Orb. = Avicella

avicularia van Ben.

= Avicularia flabellata J.-V. Thomps.,

Gray.

Fig. 33. — Bicellaria ciliata (grossi).

Fig. 34.

Bugula flabellata

(un peu grossi).

Fig. 35.

Bugula flabellata (grossi).

Colonie dichotomique, arborescente; loges multisériées quatre à
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sept et parfois quinze de front, surmontées de quatre épines, deux

dans chaque angle : polype à quatorze tentacules, à extrémité courbée

en crochet; haut., 25 mm.
Mer, sur pierres, coquilles, Flustra, pilotis. AG.

Bugula plumosa Pallas (fig. 36), Busk., Aider, Hell.,

Hincks = Cellularia plumosa Pall., Couch = Cellaria

plumosa Eli. et Sol. = Crisia plumosa Lamx. = Crisia

fastigiata Templ. = Bicellaria plumosa Blainv. = Crisu-

laria plumosa Gray.

Colonie dichotomique, phytoïde, touffue; loges bisériées,

alternes, surmontées d'une dent courte, externe ; orifice

occupant les trois quarts du côté frontal ; aviculaire très

petit; haut., 45 mm.
Mer, sur coquilles. AR.

Bugula calathus Norman (fig. 37), Hincks.

Colonie dichotomique, à loges multisériées (trois à neuf)

oblongues, aux coins très arrondis, surmontées de quatre

épines situées dans le même plan, deux dans chaque angle,

dirigées vers l'extérieur; extrémité des tentacules courbée

en crochet; haut., 15 mm. %$%&
Mer, sur pierres, pilotis; bassins. C. &«"

Fig. 36.

Bugula
plumosa
(grossi).

4. Fam. Cellariides.

Colonies ramifiées, articulées, à rameaux cylindriques; loges dis-

posées en quinconce occupant d'ordinaire un espace

losangiforme; colonies subcalcaires.

G. Cellaria Lamouroux.

Cellaria fistulosa Linné (fig. 38), Hincks,

S. Wood., Smitt = Eschara fistulosa Linné = Cel-

lularia salicornia Pall. = Tubularia fistulosa Linné

= Flustra fistulosa Linné = Cellaria salicornia

Lamx., Lamk., Blainv., d'Ob. = Cellaria farci-

minoides Eli. et Sol. = Salicomaria salicornia

Cuv. = Farcimia fistulosa Flem. = Salicomaria

dichotoma Schweigg. = Salicomaria fistulosa

Templ. = Farcimia salicornia Johnst., Couch

= Salicomaria farciminoides Johnst., Busk, Reuss

Fig. 38.

Cellaria fistulosa

(grossi).
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Cellaria marginata Heuss Vincularia submarginata d'Orb.

Vincularia lieussi d'Orb. Salicomia marginata Stolic/Jva

= Vincularia marginata Kômer - = Salicomuria rhombifera Reuss

Vincularia rhombifera Borner Cellaria a/finis Heuss.

Colonie dressée, ramifiée dicliotoiiiiquement; loges à orifice trans-

versal; aviculaire en haut des loges; polype à quatorze longs tenta-

cules; haut., 4 cm.

Mer, sur morceaux de roches, coquilles, Corallina. AR.

o. Fam. Flustrides.

Colonies membraneuses, dressées, thalliformes, à aspect de feuilles

lobées; loges sur les deux faces des thalles, contiguès, multisériées.

G. Flustra Linné.

Flustra foliacea Linné (fig. 39 et 40), Eli. et Sol., van Ben.,

Lamk., Grant.,

Flem., Couch,

Johnst., Busk,

Smitt, Hincks

== Eschara fo-

liacea Linné,

Pall., Moll.

Colonie bru-

nâtre, exhalant Fig. 40.

Une forte Odeur Flustra foliacea

„ (grossij.

de parium, a

lobes plus ou moins larges,

arrondis, souvent découpés

assez profondément ; loges

arrondies au sommet, por-

tant quatre dents
;

polype

ayant de treize à quatorze longs tentacules; haut., 12 cm.

Mer, sur pierres, coquilles. CC, partout sur la plage.

Cette espèce devra être examinée avec grande attention, car elle

sert de support à une grande quantité d'autres Bryozoaires, ainsi

qu'à des Hydroïdes.

Flustra securifrons Pallas (fig. 41), Hincks, Smitt = Eschara

foliacea (3 Linné = Eschara securifrons Pall. = Flustra truncata

Fig. 39. — Flustra foliacea (grand, nat.).
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Linné, Lamk., Flem., Johnst., Busk = Flustra papyracea Dal. =
Chartella securifrons Gray.

Colonie jaunâtre; tous les lobes étroits, aux coins d'ordi-

naire très légèrement arrondis; loges en forme de rectan-

gle, aux coins un peu arrondis; pas de dents; haut., 12 cm.

Mer, sur pierres, coquilles, assez loin des côtes. AR.

6. Fam. Membraniporides.

Fig. 41.

Flustra
secuvifrons

(grossi).

Colonies étalées ou dressées, membrano-calcaires; loges

sur une face, à paroi antérieure entièrement ou en partie

membraneuse ; orifice semi-circulaire.

G. Membranipora de Blainville.

Membranipora pilosa Linné (fig. 42), Farre, Johnst.,

van Ben., Hincks, Busk, Smitt = Flustra pilosa

Linné, Eli. et Sol-, Lamk., Grant., Flem., Lister

= Eschara pilosa Pall., Mol!., = Flustra den-

tata EH, et Sol., Mull., Lamk. == Flustra lineata

Esper. = Membranipora stellata Thomps. = An-
nulipora pilosa Gray = Annulipora dentata Gray

= Reptelectrina pilosa d'Orb. = Reptelectrina

dentata d'Orb.

Colonie encroûtante; paroi antérieure des loges

couverte de petits points concaves; orifice entouré

de quatre à douze dents ; un long poil au bas de

la partie membraneuse
;

polypes ayant de onze à

quatorze tentacules.

Mer, sur pierres, coquilles, Laminaires. CC, MemJa^tra^ic
(grossi).

Colonie encroûtante; d'ordinaire sept dents

losa

souvent sur l'estran.

Var. dentata Hincks.

tournées vers l'orifice; pas de long poil au bas de la partie mem-
braneuse

; colonie ayant plus ou moins une forme étoilée, les loges

croissant en lignes de trois à quatre disposées de front.

Mer, sur Laminaires et sur Floridées. CC, souvent sur l'estran.

Var. erecta Loppens = Var. y Pall., Hincks. — Colonie toujours

dressée, lobée; haut., 4 cm.

Mer, sur Algues, Hydroïdes. CC, aussi sur l'estran.

Var. tridentata Loppens. — Colonie encroûtante; deux dents à la
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partie supérieure de la loge et une médiane à la partie inférieure
;

souvent cette dernière seule existe et n'esl jamais développée en long

poil comme dans l'espèce-type.

Mer, sur la carapace des Eupagurus; bassins, sur Ilydroïdes

(genre Obelia). A1A.

.7 fcsf

Fig. 43.

Membranipora

membranacea

(grossi).

Mkmbkainipora mkmbranacea Linné (fig. 43), Ilincks,

Busk, Blainv. = Flustra membranacea Linné,

Mùll., Eli. et Sol., Flem., Lamx., Gouch, Johnst.

= Flustra telacea Lamk. = Reptoflustra telacea

d'Orb.

Colonie encroûtante; loges oblongues à paroi anté-

rieure entièrement membraneuse, à bordure calcaire

chitineuse; deux grandes dents mousses dans les coins

supérieurs de chaque loge (on trouve aussi des colonies

ayant des loges à dents petites et pointues)
;
polype à

vingt longs tentacules.

Mer, bassin de Nieuport, sur Fucus vesiculosus,

Laminaria digilata, coquilles de Moules. G.

Var. erecta Loppens (fig. 44 et 45). — Colonie à loges oblongues,

n'ayant pas les deux grandes

dents mousses; dressée ou en-

croûtante, formant sur les

corps planes de grandes croû-

tes plus ou moins circulaires
;

ces croûtes sont foliacées sur

les corps de forme irrégu-

lière; dans ce dernier cas, les

loges sont ovales et disposées

sans aucun ordre; polype

ayant de quatorze à quinze

tentacules ; haut, de la forme

dressée, 5 à 13 mm.
Bassins de Nieuport, eau

U
> fS\

r^\

u

r3\

rS\
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r

&

n n Fig. 45.

Membranipora

Saiimâtre, SUr les Moules, les
membranacea. \,xv. erecta

'
(grossi).

tiges de roseaux, pièces de

bois et branches immergées; sur les Balanes,

Hydroïdes, Obelia gelatinosa.

J'ai découvert cette variété dans un canal près de Nieuport, où elle

Fig. 44.

Me?nbranipora

membranacea

Var. erecta (grossi).
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est commune; j'en ai trouvé également quelques colonies dans le

bassin de Nieuport.

Var. acuta Loppens. — Colonie à loges oblongues ayant dans les

coins supérieurs des zoécies deux dents courtes et coniques pointues,

parfois obtuses; toujours encroûtante comme la forme normale;

polypes ayant de onze à douze tentacules.

Mer et eaux saumâtres, huîtrières, sur les Moules. G.

Var. unicornis Loppens. — Colonie à loges oblongues, dont les

unes, à parois transversales étroites, sont dépourvues de dents,

comme la variété erecta, et dont les autres, ayant ces parois larges,

portent une dent médiane conique et pointue; encroûtante ou foliacée;

polype ayant de onze à treize tentacules.

Eaux saumâtres, huîtrières, sur les Moules. C.

7. Fam. JVÏicroporides.

Colonies calcaires, incrustantes; contour des loges plus ou moins

en relief; orifice des loges semi-circulaire, entouré d'un bord cal-

caire G. Micropora Gray.

Micropora complanata Norman, Hincks = Lepralia complanata

Norman = Membranipora Smitti Manzoni.

Colonie calcaire, blanche; loges en forme de losanges, disposées

en quinconce; surface couverte de grandes ponctuations; ovicelles en

forme de croissant.

Mer, sur coquilles. R.

8. Fam. Cribrilinides.

Colonies incrustantes ou dressées, ayant des

loges sur une face; la paroi antérieure des loges

est traversée par des côtes calcaires horizontales,

alternant avec des portions membraneuses, divi-

sées par une côte verticale médiane.

G. Membraniporella Smitt.

Membraniporella nitida Johnston (fig. 46),

Hincks, Smitt = Escharoides nitida Milne-Edw.

46
== Berenicea nitida Flem. = Lepralia nitida

Membraniporella Jolllist. , CoUClî, Busk, Hilicks, Smitt = Mem-

nitida (grossi). branipora nitida Smitt.
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Fig. 47.

Microporella

ciliata (grossi).

Colonie incrustante, argentée; orifice des loges entourée de quatre

à six épines; polype ayant de quatorze à seize tentacules.

Mer, sur pierres, coquilles, Algues. AH.

S. Fam. Microporellides.

Colonies calcaires, incrustantes; loges à orifice plus ou moins

sémicirculaire: un pore au milieu de la face antérieure.

G. Microporella Hincks.

Microporella ciliata Pallas (fig. 47), Hincks = Eschara ciliata

var. p Pall. = Cellepora ciliata Linné = Eschara

vulgaris var. ê Moll. = Lepralia ciliata Jolinst.,

Busk = Lepralia insignis Hass. = Flustra genisii

Aud., Sav. = Escharina vulgaris Milne-Edw. = Rep-

toporellina subvulgaris d'Orb. == Lepralia personata

Busk = Lepralia lunata Macgill. = Cellepora creni-

labris Reuss = Cellepora pleuropora Beuss = Porina

ciliata Smitt = Porellina ciliata Smitt = Lepralia

utriculus Manz.

Colonie de forme plus ou moins circulaire, blanc rosàtre; loges

ovalaires, disposées en quinconce ou en lignes radiées; orifice sur-

monté de cinq à sept longues épines; un aviculaire terminé en épine

allongée, situé près du pore médian.

Mer, sur Flustra foliacea. AC.
;
parfois sur l'estran sur les colo-

nies de Flustra.

9. Fam. Myriozoïdes.

Colonies couchées ou incrustantes, calcaires; loges à orifice ova-

laire, à sinus au milieu du bord inférieur, ordinairement sans

aviculaire G. Schizoporella Hincks.

Schizoporella hyalina Linné (fig. 48), Hincks = Celle-

pora hyalina Linné, Fabr. = Cellepora nitida Fabr.

= Cellepora personata Délie Chiaje = Escharina perso-

nata Milne-Edw. = Berenicea hyalinallass. = Lepralia

cylindrica Hass.— Lepralia hyalinaW. Thomps. , Johnst.

,

Busk = CelleporeUa hyalina Gray = Mollia hyalina,

scMzojl'oreiia forme hyalina Smitt.

?groS Colonie de forme plus ou moins circulaire, rosâtre;
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loges ovalaires, disposées assez irrégulièrement; parois minces et

d'aspect corné, à légères rayures transversales ; orifice ovalaire ayant

d'ordinaire au bord inférieur un sinus assez profond ; ovicelle glo-

buleuse et pointillée
;
polype à douze tentacules.

Mer, sur Flustra foliacea, formant de petites taches rosâtres. AR.

Schizopop.ella Alderi Busk, Hincks = Alysidota Alderi Busk,

Norman = Lepralia Barleei Busk = Mollia vulgaris forma ansata

Smitt.

Colonie incrustante, blanche; loges larges, ovalaires, à surface

finement ponctuée; rangées en lignes ou disposées sans ordre, en

amas; orifice pourvu à la partie inférieure d'un léger sinus; ovicelle

globuleuse.

Mer, assez loin des côtes, sur coquilles. R.

Schizoporella auriculata Hassall, Hincks = Lepralia auriculata

Hass., Johnst., Busk = Escharella auriculata Smitt = Lepralia

ochracea Hincks.

Colonie incrustante ; loges plus ou moins rectangulaires, très poly-

morphes, disposées en lignes rayonnant d'un point central; surface

densément ponctuée; souvent deux lignes de gros points bordant les

côtés verticaux, et une ligne unie bordant toute la loge; un avicu-

laire situé sous le sinus de l'orifice.

Mer, assez loin des côtes, sur coquilles. R.

11. Fam. Escharides.

Colonies calcaires, encroûtantes, blanchâtres; orifice des loges

large, subtriangulaire ou semi-circulaire; un aviculaire à l'intérieur

de l'orifice G. Porella Gray.

Porella concinna Busk (fig. 49), Hincks = Le-

pralia continua Busk, Hincks = Lepralia aperta

Boeck = Porella lœvis Smitt = Lepralia Belli

Dawson.

Colonie à loges allongées, rangées en lignes; très

polymorphes, souvent entourées d'une ligne ponc-

Pordia continua tuée bien marquée; parfois la paroi antérieure

(grossi). criblée de points concaves.

Mer, sur coquilles, morceaux de roches, assez loin des

côtes. R.
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12. Fam. Celleporides.

Colonies calcaires, incrustantes ou thalliformes; loges accumulées

sans ordre, urcéolées; orifice pourvu d'un prolongement en forme de

rostre G. Cellepora Fabricius.

Cellepora pumicosa Linné (fig. 50), Hincks, Lamk.,

Flem., Johnst., Busk = Cellepora verrucosa Linné, Fabr.,

Olivi = Millepora pumicosa Pall. = Cellepora spinosa

Turton = Madrepora verrucaria Esper.

Colonie blanche; loges contiguës, ventrues, subcylin-

driques;- orifice plus ou moins circulaire; un aviculaire sur

la pointe rostrale.

Mer, sur pierres, coquilles, et surtout sur les tiges de

Sertularia abietina, formant une petite masse allongée,

globuleuse, entourant la tige verticale de ses colonies. AC,

parfois sur Testran.

Fig. 50.

Cellepora

pumicosa

(grandeur

naturelle).

LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES DÉCRITES.

Alcyonidinm gelatinosum.
— hirsiitum.

— mamillatum.
— parasiticum.

Amathia lendigera.

Anguinella palmata.
Bicelluria ciliata.

Bowerbankia imbricata.

Bugida calathus.

— fiabellata.

— plumosa.
Cellepora pumicosa.

Celluria /istulosa.

Crisia cornuta.

— denticulata.

— eburnea.

Cristatella mucedo.
Diastopora patina.

Eucratea chelata.

Farella repens.

Flustra foliacea

— securifrons.

Flustrella hispida.

Gemellaria loricata.

Idmonea serpens.

Lophopus cristallinus

.

Membranipora membranacea.
— jAlosa.

Membraniporella nitida.

Menipea ternata.

Micropora complanata.
Microporella ciliata.

Paludicella Ehrenbergi.

Pedicellina belgica.

— Benedeni.
— cemua.

Plumatella lucifuga.
— repens.

— - sultana.

Porella concina.

Schizoporella Alderi.

— auricidata.

— hyalina.

Scricpocellaria reptans.

— scruposa.

Vesicularia spinosa.

Walheria ava.
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